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Travaux du mois de septembr& Petiie hroniqu
Adminislration.Dans toutes lesciitiïies sôignéês, cst""en " à te fdnt iiid'erint Plusieurs cu ltivateurs'd è"

octobre que J'on fait passer les chevaux, les bétes-a-cornes et quel- deux rives du fleuve, depuis Qébec' en montant, les ont déjài
quefois aussi les moutons de la nourriture d'été icelle d'hiver terininés;-"cèux du bas du-fleuve ne sontp as aussi avancés'"Cette--

Pendant-lés mois précédents, tous'les foirag'es ont été renirés, difmoénce dépendidu moteur empoyéhDans la premiere localité
on.arrache actuellement et on emmagasine les racines et les ti- on se sert èxclusivement du chevalpour les battages;, tandis que
bercules. Tous les fourrages sont donc maintenantîous la main dans la seconde bn emploie le vent.
du cultivateur et prêts à servir i leu'r lestination. Mais avant tout, Ces deux mo.ieurs ont Pun et l'autre des avantaoâes et des inon-
il doit déterminer ce que l'on pourrait appeler son budget de four vénients. Laet subit a volonte"de
rages; e'est-fidire, établir, auisi. eactemnent ,que possible, ce hönie;si liträure quelquéeartitage a faire travillerle
qu'il possède et'ce dont il aura besoin pour nourrir son bétail pen- chevaloicheva"obéit. Le vent'estpùs rebè îil nie vient qu'àl"'dant sept longs mois. .es- heures: et '?arrête. and'bon 'ui semble a cultivaïeurrne

Dans ce callcul il faudra supposer. des circonstances défavo- .commande plus, ii est forcé d'iattedre l'arrivée du-noteur incons
rablesdétérioratio es fourrages, un tant. Mais cd dernier ne coûterien, c'est, très-économique, inprintemps froid qui retarde la croissance de'Pherbe, Wriii que', si coirnarableImcnt plñ'eéconomiqué ueec
cela arrive,' on ntie suie pas. pris au dépourvi i on supposent, Afnsi'le cheval a l'vntaedêtre ioujous pretetliinconvénie
dans ce calcul, une ration uniforme et suffisante. de tofûtl:rher- le veniu cotrïtire"est indonstant mais ñ'exige

Si cette évaluation fait prévoir la pénurie, le.cîntivateur se dé- pasdé dépenses, M.
barrassera de toutes ses bêtes. défectueuses qui paient toujours fort k'Nos localités plus sujettes aux vents 'fortset soutenûs préférentin-L les soins et la nourritnre qu'on leur donne. D'ailleurs, ni'ou- le moteur-veut. Ailleurs. latmosphèreplus calme:force le cultblions pas ce principe qu'il y a.plus de-profit, sous le rapport dle vateurzisepourvoir d'un autrenoyende faiu-e, onctionner ses.
la producioindu fumier, de la graisse, du lait ouidé la laine, à faire nachines ce o ' e hvä en.1. ontdiii·ps e sera
consommer une quantité donnée (te fourrages par un petit nombre laa peur.
de bêtes bien nourries qu'à faire:manger la même quantité par un Cliaque moyen employé a donc ici sa'raisoh d'étie ; cependant
grand nombre mai nourri. nous préférons le'cheval ou la vapeur et e o'ur tplusieurs raisons.

Cependant, il; est des cas où l'augmentation de produits'ne Paie D'ibordril se présente qiîelquéfdis-en: autornme.ded occasions'le
pas' en hiver l'aigmntation cle nourriture qu'elle nécessite ; ii fairè des ventes de grairi tis-avantageuses; siles grains sont bat
ci, il sera quelquefois plus avantageux die ditminuer la noîîrrinirue tus taiit mieux, s'ils ne le sont pason perd ces avantages ,puis les
<les vaches laitières 'et cesser.de les traire qe de les limieter rains non battus sont eposes aux attaques des'rats et des souris,
largement pour en obtenir un pilus fort proilit:ën lit. Chaqué lës grains battus au contrarexpoesvent eu atrttp'réves plus
cultivateur devra se guider d'après les conditions où il se trouv facilement.*e éheal nous procure tous ces avantages, le vent
néanmoins il nedevra jamais laisser dépérir ses bêtes' nous-eii prive. 'Avecle prernerl)ous les'gliins-peuvent être bat-"

On ie devra jamais faire passer brusquement.,ses animax de tsdès seondl'opératonnest terminéeau
la nourriture verte du pituraste à la ioiirriture sècha <e l'étable ; plus tôt qu'au milieu de l'hiver;rouvent le.défautdééent.force les,
au contraire, il faut d'abord mêler le vert avec le sec.puis pro-, cultivateurs à battre au fléau les grains destinés à:leurujage par
gressivement dimiuer .le .premier et augmenter. second dans ticulier. Ce I'est-pas ce:que nous pou'rrions appeler du progrès.la même proportion. Sans cette précaution, le bétail 'est exposé b On pense que techemi Gosfordva etie ouvert le .M octobre
des indigestions souvent très-graves. prochain.Treaaux divers.-Pendant ce tuais, les travaunX sOnt moins sou On nous irifornie 'que MIM mArih mnilt'Oùiiti is
tenus, mais plus nombreux et demandent du tcultivateur une sur- tres de larovinede ¯QUébec, sont alles'aux" Etats'Unisdaiis l
veillance plus active. Nous voulons' prler les derniers tiáîvauix but d'étudier le f'on~ctionnenient, des certaines institLitionsiquePr
de récolte,.de l'arruchage 'des racines et des tubercules,.des la- nous n'avons'pas encore en.Canada.. -' l.
bours d'automne, des réparations des chemiris, du curage des fos- -Un:terrible .incendie a ravagé le village de: la Malbaiela;
ses et rigoles. semaine' dernière. Vingt *maisons ,onît été détruites. ,ParmsI les'A ces travau:: de la terre, nous devons ajouter les'entes et maisons brûléessetrouveut cellei de M. Kal-e,N. P M Nlsdn',
achats d'aîîimaux, les battages des grains, le conimencement ou avoeat, de MM. Boivinl, Deâbinis et' Mcaii. a maiso'nd Mla continuîation des travaux de drainage. On doit aussi faire la re- Nelsoni étaitseué asIurée. DepuiWaâezlonigtemps roëcampagr.
vue des bâtiments destines a loger .les hommes,, les atimaux ou sont sévèrenien't 'visitées- 1-ar 'les incendies. Oit devrait'y établir
les récoltes sujettes a geler. des assurances rnuttielles'coiitre:les incendies,'sous le contrôle des

Fumiers.-On peut. actuellement faire des composts avec des municipalités. Chaque comnté:pourrait avoir soniassurance sous la
vases, de la chaux, des cendres, de la tourbe. Ces matières sont direction des préfets de comté, moyennant une taible.contribution
mnises en tas hauts et étroits, afili.qu'elles subissent bien l'ii flu- de la part des contribuables. Qui dorneraence de l'air. Elles augmentent singulièrement la masse'des e- aL'Exprtess de Newtport,V Qrmont, ditqu l'on . 'pédégrais et permettent d'engraisser une plus grande étendue de' ter- cet endroit, it y a eu lundi hüit jo r,'724tiiettès de beurre,
ram. Ces-fumiers peuvent être déposes sur les champs qui séront pesant 38,550 livres; 550 moutons et 50 bêtes à cornes.
en culture le printemps prochain. Ils sont encore excellents pour ' '
les prairies ; mais il faudra les étendre immédiatement ; afin
qu'ils ne nuisent pas à la croissance de. l'herbe. Sur les prairies R C TTS "
dont la pente est légre, oui peut encore étendré du fumier lon, -
et les pluies en 'etràineront les sucs dains le sol. Le purin e les Graissage des foituies et des enigrenages; 'A .iî f
matières fécales délayées sont, ëgalement et même iIs avanta- - .'
geux. Voiciune -composition qui, résiste- bien mieux que.la "raisse

Si les semis d'automne paraissent languir, on leur donne:du fournie par les équarrisseurs à l'actioindu*frottémeit, qui-ie còulófumier en couverture ou des engrais en poudre. pas aussi promptement et ne laisse jamais les partiesfrdttïiiëé
Culture des terres.-Les labours d'automne se continuent avec a sec.

activité et se donnent à une grande profondeur suivant la iature Vo"s'preniefinquante parties de graisse, 35 parties de poix de
<u sous-sol. Ces labours conviennent particulièrement auxïerres Botirgogne'ét'15parties de minelde plombFaitésif<mdre a
argileuses qui se pulvérisent sous laction (les gels et des cgels. graisseanec la poi.x à unfeu doux-; chauffez jusqu'à ce fque lhua'r
De sorte qu'au printemps, ces terres seront mieux liréparées on midité de la résine.soit dissipée:daissez refroidir, et ;mêlez ex-
leur donnant un simple coup d'extirpateur. ota un hersage éner- actement la plombagine en poudre. Lorsque le mèlange.eft.deM-i
gique que par plusinurs-labours de printemps. Les' labours d'au- 'liquide, remuez jusqu i ce que tout ait la consistànce né'cýaire
tomne ne convienneut pas aux terres blanches qui-se battent sots, pour que la paoudre.ne se dépose pas.
l'action des pluies. Lesfriches surtout se trouvent bien des labours 'Cette éomjiositioni, outre es bons. résultat o st' ineon voit
d'automne.-J. D. S. très facile à fabriquer
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